
INTERNATIONAL
Au Bangladesh, la pandémie de la 
Covid-19 menace la vie de milliers 
de réfugiés. Les explications de 
Marta Glaczynska, coordinatrice 
générale dans le camp 
de Cox’s Bazar.
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SUISSE, PRÉCARITÉ EN 2020
La crise sanitaire a frappé la Suisse 
avec une ampleur exceptionnelle. 
Aujourd’hui, la précarité affecte 
les plus vulnérables. Médecins 
du Monde s’engage avec 
détermination. 
page 4

 N° 26 I été 2020Médecins du Monde agit pour rétablir un accès aux soins pour tous, en Suisse et à l’international.
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Avril 2020, la crise de la COVID-19 confine toute l’Europe. Les places et les rues se vident, laissant 
les personnes les plus vulnérables dans une précarité totale.  En Suisse et dans le monde, 
Médecins du Monde se mobilise, grâce à votre soutien. Merci  de tout coeur  ♥ ☺

sur le terrain
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Rarement une urgence sanitaire nous aura 
si rapidement pris au dépourvu et remis en 
question tous nos systèmes. Médecins du 
Monde a été durement a�ecté par la pandémie 
de la Covid-19, avec du personnel contaminé, 
une partie des équipes sur le terrain et en Suisse 
en télétravail, et des ressources �nancières en 
net recul.

La force d’une organisation se mesure à sa résilience et à sa 
capacité de rebondir. Nos compétences nous ont servis, puisque 
les autorités neuchâteloises nous ont rapidement sollicités en 
intégrant la Maison de Santé dans son dispositif de réponse. 
Notre permanence pour les requérants d’asile et les personnes 
sans statut légal est devenue un centre de tri pour le dépistage des 
professionnels de la santé. Depuis peu, nous testons les enfants 
pour accompagner et sécuriser la rentrée scolaire. Dans le cadre du 
projet PASS, nos intervenantes sociales ont soutenu les travailleurs 
et travailleuses du sexe soudainement privés de revenu.

A l’international, Médecins du Monde est très impliqué dans 
la sensibilisation des communautés ainsi que dans la formation 
et l’accompagnement du personnel soignant. Nos équipes 
distribuent du matériel de protection et conseillent les autorités 
sanitaires au Bénin et dans le Territoire palestinien occupé. Dans 
les îles grecques et dans le plus grand camp de réfugiés du monde 
au Bangladesh, nous soutenons les fragiles systèmes de santé 
avec des dotations de matériel, de la formation et des soutiens 
�nanciers.

Un engagement solidaire sans précédent a permis d’éviter une 
catastrophe. La poursuite de notre travail sur le terrain, en Suisse 
et à l’international, sert les intérêts de toutes et tous, en contribuant 
à construire un environnement sanitaire mieux équipé, mieux 
préparé et plus sûr. Pour mener à bien nos projets, votre soutien 
�nancier nous est indispensable.

Je vous remercie de vous engager à nos côtés.

Jean Michel Jordan, directeur

Brèves

medecinsdumonde.suisse

www.youtube.com/mdmch

MdM_Suisse

SUISSE - SOIGNER L’INJUSTICE
Pour une sortie de crise solidaire 
Médecins du Monde s’associe à 
un appel à la création d’un fonds 
de transition Covid-19 pour les plus 
précaires. Retrouvez nos news sur 
www.medecinsdumonde.ch 

PALESTINE
Toute riposte à la COVID-19 doit être 
fondée sur le droit qu’a toute personne 
de jouir du meilleur état de santé 
physique et mentale possible, sans 
discrimination aucune. Déclaration sur 
www.medecinsdumonde.ch 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Changement de date ! L’assemblée 
générale 2020 a été reportée au 
jeudi 17 septembre, à Neuchâtel. 
Les informations et documentations 
seront transmises aux membres de 
l’association.

Une réponse à la mesure du défi
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SUISSSE - COVID-19

La mobilisation a été soudaine, 
racontez-nous ces moments par-
ticuliers ? 
Tout est allé assez vite,  au rythme 
de la pandémie j’ai envie de dire. 
C’était le temps des premiers cas et 
de l’augmentation de ceux-ci. En 
une semaine, nous avons été formées 
et avons rassemblé le matériel néces-
saire pour pratiquer des consulta-
tions Covid-19 en toute sécurité. 
La formation sur les symptômes n’a 
pas vraiment eu lieu car nous ne 
connaissions rien de ce virus. Les 
échanges avec nos partenaires de la 
santé publique ont été importants 
pour se rendre compte de l’urgence 
et de l’ampleur de la réponse néces-
saire. La distribution des masques 
au personnel de soins nous a aussi 
mis face à une réalité méconnue. Le 
manque, la peur, le sauver sa peau...

 
Aujourd’hui, la Maison de Santé 
prend en charge les écoliers, le 
dispositif s’adapte constamment. 
Oui, depuis le début de la crise,  
nous sommes au service des besoins 
de la population. Nous travaillons 
de concert avec la santé publique 
pour le personnel soignant des EMS 
et depuis peu pour les écoliers. Nous 
testons tous les enfants symptoma-
tiques de moins de 10 ans qui nous 
sont référés. Nous réalisons égale-
ment les tests pour le personnel de 
santé. 

 
Notre réponse Covid-19 n’a pas 
prétérité nos efforts pour les 
requérants d’asile déjà pris en 

charge dans le cadre de nos 
activités… 
C’est vrai, la population du centre 
de Tête de Ran nous a beaucoup 
préoccupé car il y a une promis-
cuité évidente dans ce centre et des 
personnes vulnérables y résident. Il 
fallait gérer ces deux aspects, éviter 
que le virus ne se propage pour pro-
téger la population résidente et ne 
pas mettre en danger des personnes 
à haut risque. Dès l’ouverture du 
centre de Couvet, nous avons procé-
dé de la même façon avec les acquis 
de cette expérience extraordinaire. 
Pendant un mois, nous avons fait 
des visites hebdomadaires pour bien 
encadrer et soutenir l’ouverture du 
lieu et aujourd’hui nous y allons 
toutes les deux semaines. Nous 
continuons également notre travail 
avec la population des personnes 
sans papiers .
 
A la mobilisation pour les plus 
vulnérables se sont ajoutées des 
actions bénéficiant directement 
à l’ensemble de la population, 
c’est un engagement fort… 
Oui, un engagement pour l’accès à 
la santé, une adaptation aux besoins 
et une solidarité essentielle quand il 
s’agit de la santé de la population.

 
La collaboration avec la santé 
publique est centrale. C’est par 
cette réponse concertée entre 
tous les acteurs que les effets po-
sitifs peuvent être atteints ?  

C’est tout à fait central. Cette vi-
sion globale de la santé publique 

sur la population mais aussi sur les 
groupes minoritaires est un mo-
teur et une source de motivation. 
La coordination avec les hôpitaux 
et les services de santé ne peut être 
imaginée que par la santé publique. 
Nous sommes les petites mains mais 
ensemble nous faisons de grandes 
choses. 

 
Toute l’équipe de la Maison de 
Santé est concentrée et inves-
tie. Comment avez-vous vécue 
personnellement ces dernières 
semaines ? 
J’ai aimé être dans une adaptation 
permanente, répondre à un besoin 
pressant et immédiat, apprendre de 
cette expérience et mobiliser d’autres 
ressources. C’était une belle décou-
verte autour du travail d’équipe et 
de la solidarité interne. Beaucoup de 
qualités humaines se sont manifes-
tées et sont venues nous aider dans 
cette crise. Au début, je me souviens, 
j’avais l’impression d’être en mode 
survie, dans le sens où je mettais 
toute mon énergie dans ce projet ! 
Merci à ma famille d’ailleurs d’avoir 
fait de la place pour mon investisse-
ment. En�n, sentir que notre énergie 
contribue à un mouvement et une 
mobilisation très large est aussi un 
sentiment grati�ant.

L’équipe de la Maison de Santé
mobilisée pour toute la population

À La Chaux-de-Fonds, la Maison de Santé a été intégrée 

dans le dispositif sanitaire cantonal comme centre de tri 

Covid-19. La permanence infirmière s’est adaptée 
en urgence à la situation de crise. Entretien avec Manon 

Ramseyer, infirmière et coordinatrice.
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La situation des travailleuses et travailleurs du sexe (TDS) est 

particulièrement difficile. Médecins du Monde a renforcé sa 
présence et son engagement sur le terrain pour répondre à cette 

urgence sanitaire et humaine. Chaque semaine, l’équipe du projet 

P.A.S.S. fait face à une détresse inédite. Les besoins de premières 
nécessités sont principalement alimentaires, d’hébergement, 

de soins de base, mais aussi d’écoute, de soutien moral et 

d’accompagnement dans les démarches administratives. Chaque 

TDS doit pouvoir bénéficier de ses droits. Avec le soutien de nos 
partenaires, nous distribuons des bons d’achats alimentaires.  

Nous sommes impressionnés par l’accueil que nous réserve cette 

population isolée vivant dans l’ombre et le plus souvent stigmatisée, 

preneuse de ce qu’on peut lui apporter, ainsi que par la qualité 

humaine de la relation que nous pouvons tisser avec elle.

Précaire et pandémie, la double peine
Retrouver l’équipe du projet P.A.S.S. 
dans l’émission Temps Présent.
À (re)voir en ligne sur le site de la RTS 
#TempsPrésent 

Travail du sexe, résilience et précarité
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Urgence COVID-19 
dans le plus grand camp de réfugiés au monde

850’000 personnes sont réfugiées au Bangladesh. Avec ses 

partenaires, Médecins du Monde Suisse est mobilisé pour 

lutter contre la propagation du virus et l’émergence de foyers 

épidémiques. Point de situation avec Marta Glaczynska, 

coordinatrice générale à Cox’s Bazar. 

INTERNATIONAL - COVID-19

La situation d’urgence est décla-
rée dans le plus grand camp de 
réfugiés du monde où nous travail-
lons depuis 2018. Depuis plusieurs 
semaines,  la communauté huma-
nitaire met tout en œuvre pour 
empêcher la propagation du nou-
veau coronavirus dans les camps 
de Rohingya. L’enjeu est de taille, 
tant les conditions sur place sont 
précaires. 

Malgré les mesures préventives 
rapides du gouvernement et des pro-
grammes de sensibilisation mis en 
oeuvre par les ONG, le premier réfu-
gié Rohingya a été diagnostiqué posi-
tif au nouveau coronavirus le 14 mai 
dernier, deux mois après que la pan-
démie soit con�rmée au Bangladesh. 
Deux semaines plus tard, le nombre 
total de personnes infectées iden-
ti�ées se montait à 26 et le nombre 
de cas continuent à augmenter.  

Précarité et surpopulation 
extrême

Le dé� particulier des camps de 
Rohingya qui accueillent quelques 
855 000 réfugiés du Myanmar voisin 
est la surpopulation extrême. Avec 
une densité de population de 40’000 
personnes au km2, la distance phy-
sique et les mesures de con�nement 
sont complexes. 
Les mauvaises conditions d’hy-
giène, l’état de santé des réfugiés 

et l’accès limité aux soins de santé 
favorise une morbidité et une mor-
talité plus élevées que dans tout 
autre contexte dans le monde.  

Notre réponse, 
un travail avec nos partenaires

Dans le cadre du plan de prépa-
ration et d’intervention COVID-19, 
l’opération en cours à Cox’s Bazar se 
concentre sur le développement des 
infrastructures de prise en charge 
et les lieux adaptés pour le con�ne-
ment mais également sur la mobi-
lisation des communautés à  conte-
nir la propagation de la COVID-19 
dans la population du camp. Méde-
cins du Monde Suisse a pris part à 
cet e�ort commun, en étroite col-
laboration avec son réseau inter-
national et les partenaires locaux. 
Aux côtés de Médecins du Monde 
Japon, nous avons lancé un pro-
gramme béné�ciant à plus de 15 000 
réfugiés rohingyas et bangladais. 
Soutenu par la Direction du dévelop-
pement et de la coopération  (DDC), 
l’intervention vise à renforcer la 
résilience des communautés face à 
la pandémie mais également  aux vio-
lences basées sur le genre (VBG).

Violences basées sur le genre, 
la face cachée du virus

Les VBG sont la pandémie cachée 
du con�nement. Le programme 

comprend des formations de ren-
forcement des capacités pour les 
volontaires des camps et les pres-
tataires de soins de santé, ainsi 
que des  activités de sensibilisation 
communautaire sur le nouveau 
coronavirus et les violences. Les 
équipements nécessaires de protec-
tion individuelle et d’autres maté-
riels ont été obtenus au pro�t des 
établissements de santé locaux. 
 
Marta Glaczynska
Coordinatrice générale 
au Bangladesh

 

Mes parents sont morts. J’ai un 

frère de 18 ans et une sœur de 
12 ans, mais nous nous sommes 

perdus alors que nous fuyions 

vers le Bangladesh. Depuis, je les 

cherche. Je continue à espérer 

mais je n’ai encore trouvé per-

sonne. Ils sont peut-être encore 

au Myanmar. Je veux les trouver, 

je veux les voir. 

Jahida, 17 ans

 
 

Santé mentale et pandémie,
Médecins du Monde aux côtés 
des plus fragiles 
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Dans les camps surpeuplés et les hébergements pour les 

réfugiés, l’arrivée du virus provoque une situation alar-

mante et fait pression sur un système sanitaire très fragile. 
Les équipes de Médecins du Monde redoublent d’effort 

pour protéger les plus vulnérables, soutenir les structures de 

santé et renforcer la prise en charge en santé mentale. Les 

équipes sont présentent dans les îles de Chios, Kos, Leros, 

Lesbos, Samos  et en Grèce continentale, à Thessalonique 
et Athènes. 
Pour Médecins du Monde, il est essentiel de pouvoir main-

tenir les projets déjà existants en faveur de la popula-

tion grecque et des personnes réfugiées afin d’éviter des 
conséquences désastreuses sur l’accès à la santé pour 
toutes et tous. 

En Grèce, les réfugiés face à la pandémie
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Cox’s Bazar
Camp de réfugiés
Densité : 40’000 pers./km2
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Cox’s Bazar, Kutupalong. 

Camp de réfugiés Rohyngias. 
Densité de la population : 40’000 personnes par km2.
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Grâce à votre soutien, 
nous continuons à offrir 

un accès à la santé pour tous, 
en Suisse et dans le monde. 

Merci pour votre don
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CHF 230.-  
1 test de dépistage Covid-19

CHF 50.-  
50 masques de protection

restons mobilisés !


